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CHAPITRE XXXVIII : AVIS POUR LES GENS MARIÉS

« Le mariage est un grand sacrement, je dis en Jésus-Christ et en son Eglise » ; « il est
honorable à tous », en tous et en tout, c'est-à-dire en toutes ses parties : à tous, car les
vierges mêmes le doivent honorer avec humilité ; en tous, car il est également saint
entre les pauvres comme entre les riches; en tout, car son origine, sa fin, ses utilités,
sa forme et sa manière sont saintes. C'est la pépinière du christianisme, qui remplit la
terre de fidèles pour accomplir au ciel le nombre des élus; si que la conservation du
bien du mariage est extrêmement importante à la république, car c'est sa racine et la
source de tous ses ruisseaux.[...]

J'exhorte surtout les mariés à l'amour mutuel, que le Saint-Esprit leur recommande
tant en l'Ecriture. O mariés, ce n'est rien de dire: «Aimez. vous l'un l'autre de l'amour
naturel », car les paires de tourterelles font bien cela; ni de dire: «Aimez-vous d'un
amour humain », car les païens ont bien pratiqué cet amour-là; mais je vous dis, après
le grand Apôtre : «Maris, aimez vos femmes, comme Jésus-Christ aime son Eglise ; o
femmes, aimez vos maris comme l'Eglise aime son Sauveur ». [...]

Le premier effet de cet amour, c'est l'union indissoluble de vos coeurs. Si on colle
deux pièces de sapin ensemble, pourvu que la colle soit fine, l'union en sera si forte
qu'on fendrait beaucoup plus tôt les pièces ès autres endroits, qu'en l'endroit de leur
conjonction ; mais Dieu conjoint le mari à la femme en son propre sang: c'est
pourquoi cette union est si forte, que plutôt l'âme se doit séparer du corps de l'un et
de l'autre, que non pas le mari de la femme. Or cette union ne s'entend pas
principalement du corps, ains du coeur, de l'affection et de l'amour.

Le second effet de cet amour doit être la fidélité inviolable de l'un à l'autre. Les
cachets étaient anciennement gravés ès anneaux que l'on portait aux doigts, comme
même l'Ecriture Sainte témoigne; voici donc le secret de la cérémonie que l'on fait ès
noces : l'Eglise, par la main du prêtre, bénit un anneau, et le donnant premièrement à
l'homme, témoigne qu'elle scelle et cachette son coeur par ce sacrement, afin que
jamais plus ni le nom ni l'amour d'aucune autre femme ne puisse entrer en icelui,
tandis que celle-là vivra, laquelle lui a été donnée; puis l'époux remet l'anneau en la
main de la même épouse, afin que réciproquement elle sache que jamais son coeur ne
doit recevoir de l'affection pour aucun autre homme, tandis que celui vivra sur terre,
que Notre Seigneur vient de lui donner.

Le troisième fruit du mariage, c'est la production et légitime nourriture des enfants.
Ce vous est grand honneur, o mariés, de quoi Dieu voulant multiplier les âmes qui le
puissent bénir et louer à toute éternité, il vous rend les coopérateurs d'une si digne
besogne, par la production des corps dans lesquels il répand, comme gouttes célestes,
les âmes en les créant, comme il les crée en les infusant dedans les corps. [...]

Mais tandis que je vous exhorte d'agrandir de plus en plus ce réciproque amour que
vous vous devez, prenez garde qu'il ne se convertisse point en aucune sorte de
jalousie; car il arrive souvent que, comme le ver s'engendre de la pomme la plus
délicate et la plus mûre, aussi la jalousie naît en l'amour le plus ardent et pressant des
mariés, duquel néanmoins il gâte et corrompt la substance, car petit à petit il
engendre les noises, dissensions et divorces. Certes, la jalousie n'arrive jamais, où
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l'amitié est réciproquement fondée sur la vraie vertu : c'est pourquoi elle est une
marque indubitable d'un amour aucunement sensuel, grossier et qui s'est adressé en
lieu où il a rencontré une vertu manque, inconstante et sujette à défiance. [...]

Si vous voulez, o maris, que vos femmes vous soient fidèles, faites-leur-en voir la
leçon par votre exemple. «Avec quel front, dit saint Grégoire Nazianzène, voulez-
vous exiger la pudicité de vos femmes, si vous-mêmes vivez en impudicité? comme
leur demandez-vous ce que vous ne leur donnez pas ? » Voulez-vous qu'elles soient
chastes ? comportez-vous chastement envers elles [...]

L'amour et la fidélité, jointes ensemble, engendrent toujours la privauté et confiance;
c'est pourquoi les saints et saintes ont usé de beaucoup de réciproques caresses en
leur mariage, caresses vraiment amoureuses mais chastes, tendres mais sincères. Ainsi
Isaac et Rébecca, la plus chaste paire des mariés de l'ancien temps, furent vus par la
fenêtre se caresser en telle sorte [...]

Saint Grégoire Nazianzène témoigne que de son temps les mariés faisaient fête au
jour anniversaire de leurs mariages. Certes, j `approuverais que cette coutume
s'introduisît, pourvu que ce ne fût point avec des appareils de récréations mondaines
et sensuelles, mais que les maris et femmes, confessés et communiés en ce jour-là,
recommandassent à Dieu, plus fervemment que l'ordinaire, le progrès de leur
mariage, renouvelant les bons propos de le sanctifier de plus en plus par une
réciproque amitié et fidélité, et reprenant haleine en Notre Seigneur pour le support
des charges de leur vacation.

CHAPITRE XXXIX : DE L'HONNÊTETÉ DU LIT NUPTIAL

[...] Il y a quelque ressemblance entre les voluptés honteuses et celles du manger, car
toutes deux regardent la chair, bien que les premières, à raison de leur véhémence
brutale, s'appellent simplement charnelles. J'expliquerai donc ce que je ne puis pas
dire des unes, par ce que je dirai des autres.

1. Le manger est ordonné pour conserver les personnes: or, comme manger
simplement pour nourrir et conserver la personne est une bonne chose, sainte et
commandée, aussi ce qui est requis au mariage, pour la production des enfants et la
multiplication des personnes, est une bonne chose et très sainte, car c'est la fin
principale des noces.

2. Manger, non point pour conserver la vie, mais pour conserver la mutuelle
conversation et condescendance que nous nous devons les uns aux autres, c'est chose
grandement juste et honnête : et de même, la réciproque et légitime satisfaction des
parties au saint mariage, est appelée par saint Paul devoir; mais devoir si grand, qu'il
ne veut pas que l'une des parties s'en puisse exempter, sans le libre et volontaire
consentement de l'autre, non pas même pour les exercices de la dévotion, qui m'a fait
dire le mot que j `ai mis au chapitre de la sainte Communion pour ce regard; combien
moins donc peut-on s'en exempter, pour des capricieuses prétentions de vertu ou
pour les colères et dédains!

3. Comme ceux qui mangent pour le devoir de la mutuelle conversation doivent
manger librement et non comme par force, et de plus s'essayer de témoigner de
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l'appétit, aussi le devoir nuptial doit être toujours rendu fidèlement, franchement, et
tout de même comme si c'était avec espérance de la production des enfants, encore
que pour quelque occasion on n'eût pas telle espérance.

4. Manger non point pour les deux premières raisons mais simplement pour
contenter l'appétit, c'est chose supportable, mais non pas pourtant louable; car le
simple plaisir de l'appétit sensuel ne peut être un objet suffisant pour rendre une
action louable, il suffit bien si elle est supportable.

5. Manger non point par simple appétit, mais par excès et dérèglement, c'est chose
plus ou moins vitupérable, selon que l'excès est grand ou petit.
6. Or, l'excès du manger ne consiste pas seulement en la trop grande quantité, mais
aussi en la façon et manière de manger. C'est grand cas, chère Philothée, que le miel
si propre et salutaire aux abeilles leur puisse néanmoins être si nuisible, que
quelquefois il les rend malades, comme quand elles en mangent trop au printemps;
car cela leur donne le flux de ventre, et quelquefois il les fait mourir inévitablement,
comme quand elles sont emmiellées par le devant de leur tête et de leurs ailerons.
A la vérité, le commerce nuptial qui est si saint, si juste, si recommandable, si utile à
la république, est néanmoins en certain cas dangereux à ceux qui le pratiquent; car
quelquefois il rend leurs âmes grandement malades de péché véniel, comme il arrive
par les simples excès; et quelquefois il les fait mourir par le péché mortel, comme il
arrive lorsque l'ordre établi pour la production des enfants est violé et perverti;
auquel cas, selon qu'on s'égare plus ou moins de cet ordre, les péchés se trouvent plus
ou moins exécrables, mais toujours mortels. [...]

7. C'est une vraie marque d'un esprit truand, vilain, abject et infâme, de penser aux
viandes et à la mangeaille avant le temps du repas, et encore plus quand après icelui
on s'amuse au plaisir que l'on a pris à manger, s'y entretenant par paroles et pensées,
et vautrant son esprit dedans le souvenir de la volupté que l'on a eue en avalant les
morceaux, comme font ceux qui devant dîner tiennent leur esprit en broche, et après
dîner dans les plats; gens dignes d'être souillards de cuisine, qui font, comme dit saint
Paul, un dieu de leur ventre. Les gens d'honneur ne pensent à la table qu'en
s'asseyant, et après le repas se lavent les mains et la bouche pour n'avoir plus ni le
goût, ni l'odeur de ce qu'ils ont mangé. L'éléphant n'est qu'une grosse bête, mais la
plus digne qui vive sur la terre et qui a le plus de sens ; je vous veux dire un trait de
son honnêteté: il ne change jamais de femelle et aime tendrement celle qu'il a choisie,
avec laquelle néanmoins il ne parie que de trois ans en trois ans, et cela pour cinq
jours seulement et si secrètement que jamais il n'est vu en cet acte; mais il est bien vu
pourtant le sixième jour, auquel avant toutes choses il va droit à quelque rivière en
laquelle il se lave entièrement tout le corps, sans vouloir aucunement retourner au
troupeau, qu'il ne soit auparavant purifié. Ne sont-ce pas de belles et honnêtes
humeurs d'un tel animal, par lesquelles il invite les mariés à ne point demeurer
engagés d'affection aux sensualités et voluptés que selon leur vocation ils auront
exercées, mais icelles passées de s'en laver le coeur et l'affection, et de s'en purifier au
plus tôt, pour par après avec toute liberté d'esprit pratiquer les autres actions plus
pures et relevées.


